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Vers une Compréhension des Modèles d'Innovation : Théories Générales et 

Potentiel d'Application au Maroc 
 

Résumé :  

Cet article explore de manière générale les modèles d'innovation, en se concentrant sur le potentiel de la théorie 

de la TH développée par Etzkowitz et Leydesdorff. En examinant les rôles des universités, des industries et de 

l'État dans les systèmes d'innovation, l'étude met en évidence les opportunités et les défis communs à différents 
contextes, y compris le Maroc. Bien que l'accent soit mis sur les généralités, l'article souligne l'importance de la 

collaboration entre ces trois acteurs pour stimuler l'innovation et le développement économique. L'article ne 

propose pas un modèle théorique spécifique pour stimuler l'innovation, mais analyse comment les concepts de la 

TH peuvent être appliqués dans divers contextes. En adoptant une approche critique, l'étude discute les potentiels 

de la mise en œuvre de ces modèles d'innovation, tout en soulignant la nécessité d'une meilleure coordination et 

d'infrastructures de soutien pour relever les défis identifiés. 
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Abstract:  
This article provides a general exploration of innovation models, focusing on the potential of the TH theory 

developed by Etzkowitz and Leydesdorff. By examining the roles of universities, industries, and the state in 

innovation systems, the study highlights common opportunities and challenges across various contexts, including 

Morocco. While the focus remains on generalities, the article emphasizes the importance of collaboration among 

these three actors to stimulate innovation and economic development. The article does not propose a specific 

theoretical model for fostering innovation but analyzes how the concepts of the Triple Helix can be applied in 
different contexts. Adopting a critical approach, the study discusses the potential for implementing these 

innovation models and underscores the need for improved coordination and enhanced support infrastructures to 

address the identified challenges. 
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1. Introduction : 

La théorie de la Triple Hélice (TH), développée par Etzkowitz et Leydesdorff en 1995, propose 

un modèle d'innovation fondé sur l'interaction dynamique entre trois acteurs principaux : les 

universités, les industries, et l’État (Etzkowitz & Leydesdorff, 1995). Ce modèle met en avant 

l'importance des collaborations intersectorielles pour stimuler l'innovation et le développement 

économique. Selon Etzkowitz et Leydesdorff (2000), les universités jouent un rôle crucial en 

fournissant des connaissances nouvelles et en formant une main-d'œuvre qualifiée, les 

industries contribuent par l'application et la commercialisation des innovations, et l’État assure 

un cadre réglementaire et un soutien financier essentiel pour encourager les initiatives 

innovantes (Etzkowitz & Leydesdorff, 2000; Lundvall, 1992). L'interaction entre ces trois 

acteurs est essentielle car elle permet de combiner les ressources et les compétences de chacun 

pour créer un écosystème propice à l'innovation (Cohen & Levinthal, 1990). Les universités, 

par exemple, génèrent des connaissances et des technologies nouvelles qui peuvent être 

exploitées par les industries, tandis que l’État peut jouer un rôle de facilitateur en établissant 

des politiques favorables à l'innovation et en fournissant des financements (Acs & Audretsch, 

2003). Ces interactions peuvent conduire à la formation de clusters d'innovation, de parcs 

technologiques et d'incubateurs d'entreprises, éléments cruciaux pour le développement 

économique au niveau régional et national (Porter, 1998; Benner & Sandström, 2000). 

Etzkowitz et Leydesdorff (2000) notent que « le succès de cette interaction repose sur la 

capacité des trois acteurs à s’adapter et à intégrer leurs efforts pour maximiser l'impact de 

leurs collaborations » 

Cet article se propose d'analyser théoriquement la manière dont le modèle de la TH pourrait 

être implémenté dans le contexte marocain. En examinant les structures existantes et les 

interactions potentielles entre les universités, les industries, et l’État au Maroc, nous cherchons 

à identifier les opportunités et les défis que présente ce modèle pour stimuler l'innovation et le 

développement économique dans le pays. Bien que la théorie de la TH soit largement reconnue 

pour ses contributions à l'innovation, des études antérieures montrent que son application peut 

varier considérablement en fonction du contexte local. Par exemple, l'adaptation du modèle au 

Maroc nécessitera une évaluation minutieuse des capacités actuelles des institutions locales et 

des politiques gouvernementales existantes. En utilisant des références théoriques et des études 

de cas pertinentes, cet article vise à apporter une contribution à la compréhension des modalités 

de mise en œuvre de la TH dans un contexte spécifique et à évaluer son potentiel pour 

encourager l'innovation au Maroc. 

Le Maroc fait face à plusieurs défis en matière de développement économique et d'innovation. 

Parmi ceux-ci, on trouve un taux de chômage élevé, surtout parmi les jeunes diplômés, une 

dépendance à des secteurs économiques traditionnels, et un manque d'infrastructures de 

recherche et de développement. De plus, la collaboration entre les universités, les industries, et 

État est souvent fragmentée et inefficace, limitant ainsi la capacité du pays à innover et à se 

développer de manière durable. 

L’hypothèse principale de cet article est que l’implantation du modèle de la TH pourrait aider 

à surmonter ces défis. En favorisant une collaboration plus étroite et mieux organisée entre les 

universités, les industries et l’État, le Maroc pourrait créer un cadre plus propice à l'innovation, 

à la création d'emplois et au développement économique. Ce modèle pourrait notamment 

permettre une meilleure adéquation entre l'éducation, la formation et les besoins du marché du 

travail, à promouvoir l'entrepreneuriat, et à attirer des investissements dans des secteurs 

technologiques émergents. 

L'un des premiers objectifs de cette étude est de fournir une description de la théorie de la TH, 

en expliquant ses concepts clés, ses mécanismes de fonctionnement, et ses avantages 
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théoriques. Nous examinerons comment cette théorie a été développée et utilisée dans différents 

contextes internationaux, et quelles leçons peuvent être tirées de ces expériences pour le Maroc. 

Ensuite, nous examinons les potentiels de cette théorie par rapport au contexte marocain. Cette 

partie de l'étude se concentrera sur l'évaluation des capacités existantes des universités, des 

industries, et des collectivités territoriales à collaborer de manière efficace.  

La question centrale de cette recherche est : comment la théorie de la TH peut-elle être 

appliquée dans le contexte marocain pour améliorer l'innovation et le développement, et quels 

sont les défis et opportunités spécifiques associés à sa mise en œuvre ? 

Nous discuterons des opportunités potentielles ainsi que des obstacles à surmonter pour mettre 

en place un modèle de TH au Maroc, en utilisant des références théoriques et des études de cas 

pertinentes pour étayer notre analyse. 
 

2. Revue de la Littérature : 

L’innovation est un domaine d’étude central en sciences de gestion et en économie, et plusieurs 

théories ont été développées pour en comprendre les mécanismes et les processus. Notre revue 

de littérature présente les principales théories relatives à l’innovation, en mettant en évidence 

les raisons pour lesquelles la théorie de la TH d’Etzkowitz et Leydesdorff a été sélectionnée 

pour notre analyse. 

2.1. La Théorie de la Diffusion de l’Innovation 

Développée par Everett Rogers (1962), est l’une des premières théories pour expliquer 

comment, pourquoi, et à quel rythme les innovations se propagent à travers les différents 

segments de la société. Rogers propose un modèle en cinq étapes : la connaissance, la 

persuasion, la décision, la mise en œuvre et la confirmation. Cette théorie met l’accent sur 

l’adoption individuelle et organisationnelle des innovations et est utile pour comprendre les 

mécanismes de diffusion à une échelle large. Toutefois, elle se concentre principalement sur 

l’adoption des innovations plutôt que sur la création et la gestion des écosystèmes d’innovation. 

2.2. La Théorie des Systèmes Nationaux d’Innovation 

Cette théorie, popularisée par des chercheurs comme Christopher Freeman (1987) et Bengt-

Åke Lundvall (1992), propose que l’innovation est influencée par les interactions entre 

différents acteurs au sein d’un système national. Cette théorie met l'accent sur la nécessité de 

synergies entre les institutions publiques, les entreprises, et les universités pour favoriser 

l'innovation. Bien que cette approche soit précieuse pour comprendre les interactions à l’échelle 

nationale, elle est moins détaillée en termes de mécanismes d'interaction spécifiques entre les 

trois acteurs principaux. 

2.3. La Théorie de l’Innovation Ouverte 

Développée par Henry Chesbrough (2003), suggère que les entreprises doivent utiliser des idées 

internes et externes pour progresser dans l’innovation. Selon cette théorie, les frontières entre 

les entreprises et leur environnement externe sont perméables, et les entreprises doivent 

collaborer avec des partenaires externes, comme des universités et des laboratoires de 

recherche, pour accélérer l'innovation. Cette théorie est particulièrement pertinente pour 

comprendre les processus d'innovation dans un cadre ouvert, mais n’aborde pas spécifiquement 

la relation entre les différents types d’acteurs comme les universités, les entreprises, et l’État. 

2.4. La Théorie de la Triple Hélice 

Ce modèle met en avant l'importance des collaborations intersectorielles pour stimuler 

l'innovation et le développement économique. Etzkowitz et Leydesdorff (2000) affirment que 

« les universités, les industries, et l’État interagissent dans un processus dynamique et itératif, 
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où les connaissances sont créées, diffusées, et appliquées de manière à favoriser le 

développement économique et l'innovation » (Etzkowitz & Leydesdorff, 2000). 

La théorie de la TH est choisie pour cette étude en raison de son approche intégrée qui met 

l'accent sur la synergie entre ces trois acteurs principaux. Contrairement aux théories 

précédentes, elle fournit un cadre explicite pour analyser comment ces interactions peuvent être 

optimisées pour promouvoir l'innovation. Elle permet également de prendre en compte les 

spécificités locales et les mécanismes de collaboration, offrant ainsi une vision plus ciblée et 

pragmatique de l'innovation. 

3. Présentation de TH  

L'étude de la littérature existante sur la théorie de la TH offre un cadre essentiel pour 

comprendre comment les interactions entre les universités, les industries, et le gouvernement 

peuvent stimuler l'innovation et le développement économique. La TH souligne l'importance 

de la collaboration entre ces trois acteurs pour promouvoir un environnement propice à 

l'innovation. Dans cette section, nous explorerons les origines et l'évolution de la TH, 

analyserons les expériences pratiques de la TH dans divers contextes, et examinerons comment 

cette théorie s'applique spécifiquement au contexte marocain. 

3.1. Origine et Développement de la TH : 

La TH a été d'abord introduite par Henry Etzkowitz et Loet Leydesdorff dans les années 1990. 

Elle met en avant un modèle d'innovation basé sur l'interaction dynamique entre trois 

principaux acteurs : les universités, les industries, et l’État (Etzkowitz & Leydesdorff, 1995).  

Figure 1 Modèle à la triple hélice entre l'université, les industries, et l'État 

 
Source : Etzkowitz & Leydesdorff, 1995 

Au fil des années, cette théorie a évolué pour inclure des dimensions supplémentaires, telles 

que la société civile (Quadruple Helix) et l'environnement (Quintuple Helix) (Carayannis & 

Campbell, 2009). La TH est devenue un cadre théorique largement utilisé pour comprendre et 

promouvoir les processus d'innovation. 

Etzkowitz (2003) a mis l'accent sur le rôle entrepreneurial des universités, soulignant qu'elles 

ne se limitent plus à l'enseignement et à la recherche, mais jouent également un rôle clé dans la 

commercialisation des innovations. Leydesdorff (2000) a exploré les dynamiques 

communicationnelles et les réseaux de connaissances entre les acteurs de la TH, montrant 

comment ces interactions peuvent mener à des écosystèmes d'innovation plus efficaces. Ces 

contributions ont jeté les bases pour une multitude d'études empiriques et théoriques qui ont 

enrichi et diversifié le modèle de la TH. 

3.2.  Analyse des Expériences de la TH 

 

 

Milieu 
universitaire 

 Industrie  Etat 
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La TH a été appliquée dans divers contextes nationaux pour analyser et promouvoir 

l'innovation. Par exemple, aux États-Unis, le modèle a été utilisé pour étudier les écosystèmes 

d'innovation de la Silicon Valley et de la Route 128, deux régions reconnues pour leur capacité 

à générer des innovations technologiques (Saxenian, 1994). En Europe, des études ont examiné 

les clusters technologiques en Suède et aux Pays-Bas, montrant comment les interactions entre 

les universités, les industries, et l’État ont contribué à la création de parcs scientifiques et 

d'incubateurs (Etzkowitz, 2002). En Asie, le modèle a été appliqué en Corée du Sud et à 

Singapour pour analyser les stratégies d'innovation de ces pays. 

Les études montrent que le succès de la TH dépend de plusieurs facteurs, tels que la culture de 

l'innovation, le soutien institutionnel, et la capacité des acteurs à collaborer efficacement. Par 

exemple, en Corée du Sud, le gouvernement a joué un rôle central en fournissant des 

subventions et des incitations fiscales pour encourager la recherche et le développement. Aux 

Pays-Bas, la flexibilité des politiques gouvernementales et la proximité géographique des 

acteurs ont favorisé des collaborations fructueuses (Leydesdorff & Meyer, 2006). Ces exemples 

montrent que les universités doivent être des moteurs de l'innovation, que les politiques 

gouvernementales doivent être proactives et flexibles, et que les industries doivent être ouvertes 

à la collaboration et à l'intégration des nouvelles technologies. 

Aux États-Unis, la théorie de la TH a été mise en œuvre de manière extensive. Les universités 

jouent un rôle crucial en tant que catalyseurs d'innovation et de développement économique. 

Les partenariats public-privé sont courants et soutenus par des politiques gouvernementales 

favorables. Selon Etzkowitz et Leydesdorff (2000), les interactions dynamiques entre les 

universités, les industries et les gouvernements sont essentielles pour stimuler l'innovation 

régionale et nationale. 

Les États-Unis ont réussi à intégrer la TH en favorisant des collaborations solides entre les trois 

acteurs principaux. Les universités américaines, souvent soutenues par des fonds publics et 

privés, mènent des recherches appliquées qui répondent aux besoins industriels, facilitant ainsi 

la commercialisation rapide des innovations. De plus, les politiques gouvernementales 

américaines encouragent activement ces collaborations en offrant des incitations fiscales et des 

subventions pour la recherche et le développement (Etzkowitz et Leydesdorff, 2000). 

La collaboration au sein du cadre de la TH est facilitée par le Board Économique d'Amsterdam 

(AEB), qui joue un rôle de leader collaboratif en réunissant des acteurs des secteurs public et 

privé. Selon Ikegami et Romão (2016), le développement d'un campus moderne à l'Université 

de VU (Vrije Universiteit Amesterdam) a été un facteur clé, favorisant la recherche 

multidisciplinaire et les interactions avec le secteur des affaires. 

À Sapporo, l'Université de Hokkaido joue un rôle central. Cependant, la dépendance excessive 

aux financements publics et le manque de vision partagée entre les différents acteurs limitent 

l'efficacité des collaborations. Le conseil de promotion des projets de recherche et d'affaires 

(RBPPPC) a eu du mal à établir des connexions solides avec le secteur privé. 

Les deux villes montrent des approches différentes dans l'application du modèle de la TH. 

Amsterdam bénéficie d'une structure de gouvernance claire et de ressources diversifiées, 

facilitant des collaborations efficaces. En revanche, Sapporo lutte avec une dépendance 

excessive aux fonds publics et un manque de vision partagée, ce qui entrave les efforts de 

collaboration. L'importance d'une vision commune et de la participation active du secteur privé 

est évidente pour le succès de la TH. 

En Indonésie, l'approche de la TH est utilisée pour stimuler le développement économique 

local. Les universités jouent un rôle de stimulation du développement régional par des actions 

collectives, telles que des forums locaux et des services de développement commercial. Les 

initiatives locales montrent un potentiel de renforcement des capacités entrepreneuriales et de 

stimulation des opportunités commerciales. 
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L'expérience indonésienne souligne l'importance de l'engagement communautaire et des 

initiatives locales dans le modèle de la TH. Bien que les initiatives soient encore à un stade 

embryonnaire, elles montrent que les universités peuvent jouer un rôle crucial en tant que 

catalyseurs de développement économique en collaborant étroitement avec les communautés 

locales et les entreprises pour répondre aux besoins spécifiques de la région. 

Dans l'Oxfordshire, la TH est mise en œuvre avec succès grâce à une forte collaboration entre 

les universités, les industries et les gouvernements locaux. Les universités de la région jouent 

un rôle essentiel dans le développement de clusters technologiques et l'incubation de start-ups. 

L'expérience d'Oxfordshire montre comment une région peut tirer parti de ses atouts 

académiques pour stimuler l'innovation et la croissance économique. Les politiques de soutien 

à la recherche et à l'innovation, ainsi que les infrastructures telles que les parcs scientifiques, 

sont cruciales pour favoriser un environnement où la collaboration entre les universités et les 

industries peuvent prospérer. 

Dans les pays nordiques, l'approche de la TH est intégrée dans les politiques de développement 

régional. Les universités collaborent étroitement avec les industries et les gouvernements pour 

promouvoir l'innovation durable et la création de clusters technologiques. 

Les pays nordiques mettent l'accent sur l'innovation durable et la création de clusters 

technologiques. Les politiques régionales soutiennent activement ces initiatives, et les 

universités jouent un rôle central dans la recherche appliquée et le transfert de technologie. La 

coopération étroite entre les différents acteurs est facilitée par des structures de gouvernance 

efficaces et un engagement commun envers le développement durable. 

Les expériences de la TH dans différents contextes montrent que le succès de ce modèle dépend 

fortement de la qualité des interactions entre les universités, les industries et les gouvernements. 

Les régions qui ont réussi à établir une vision commune et des mécanismes de collaboration 

efficaces ont pu stimuler significativement leur développement économique et leur capacité 

d'innovation. Les exemples d'Amsterdam et des pays nordiques montrent que des structures de 

gouvernance claires et un leadership collaboratif sont essentiels pour maximiser les synergies 

entre les acteurs. En revanche, les défis rencontrés à Sapporo et en Indonésie soulignent 

l'importance de réduire la dépendance aux financements publics et de favoriser une 

participation active du secteur privé. 

3.3.  Théorie de la TH et le contexte Marocain : 

Au Maroc, plusieurs initiatives ont été entreprises pour renforcer l'innovation et les partenariats 

entre les universités, les industries, et l’État. Toutefois, les recherches théoriques indiquent que 

ces efforts sont souvent fragmentés et manquent de coordination. 

Par exemple, les études montrent que seulement 0,8 % du PIB marocain est consacré à la 

recherche et développement, un pourcentage inférieur à la moyenne mondiale de 2,3 % 

(UNESCO, 2021). 

Les théories sur l'innovation au Maroc mettent en évidence plusieurs défis, notamment le 

manque de financement pour la recherche, la faible participation du secteur privé dans les 

initiatives de recherche et développement. Cependant, elles soulignent également que le Maroc 

possède un potentiel considérable en raison de ses universités de qualité, de sa position 

stratégique, et de son engagement gouvernemental à promouvoir l'innovation. Un appel à 

projets relatif au programme de soutien à l'innovation industrielle pour les projets d'innovation 

et de R&D dans les secteurs industriels a été lancé en  2023 par le Ministère de l'Industrie et du 

Commerce, en collaboration avec le Ministère de l'Économie et des Finances, l'Agence Maroc 

PME, et la CGEM. L'objectif de ce programme est d'identifier et de sélectionner les meilleurs 

projets d'innovation industrielle et de R&D pour l'année 2023, qui seront éligibles au soutien 

financier de l'Etat à travers le Fonds de Soutien à l'Innovation. 
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Une analyse théorique approfondie peut aider à identifier les leviers pour surmonter ces défis 

et à exploiter pleinement les avantages de la TH. 
 

4. Fondements Théoriques de la TH : 

Pour appréhender pleinement le potentiel de la TH, il est crucial de décomposer ses fondements 

théoriques. Cela implique l'identification des concepts clés qui structurent la TH et la 

compréhension des mécanismes par lesquels ces concepts sont mis en œuvre dans la pratique. 

Les mécanismes théoriques de fonctionnement détaillent comment ces interactions se traduisent 

par des résultats tangibles en termes de développement économique et social. Cette section 

s'efforcera de clarifier ces aspects pour mieux appréhender les dynamiques en jeu. 

4.1. Concepts Clés de la TH : 

La TH repose sur l'interaction entre trois principaux acteurs, les univérsités jouent un rôle 

central en tant que sources de connaissances et de technologies nouvelles. Elles sont 

responsables de la recherche fondamentale et appliquée et de la formation d'une main-d'œuvre 

qualifiée. Selon Etzkowitz (2003), les universités doivent adopter un rôle entrepreneurial, en 

transformant les connaissances en innovations commercialisables. 

Les industries jouent un rôle central dans la mise en œuvre et la commercialisation des 

innovations. Les entreprises investissent dans la recherche et le développement (R&D) afin 

d'améliorer leur compétitivité et de satisfaire les besoins du marché. Les interactions avec les 

universités permettent aux industries de bénéficier de technologies avancées et de ressources 

humaines qualifiées (Leydesdorff, 2000). 

L’État joue un rôle de facilitateur en fournissant des politiques, des financements et des 

infrastructures pour soutenir l'innovation. l’État peut créer un environnement réglementaire 

favorable, offrir des incitations fiscales et subventionner des projets de R&D (Carayannis & 

Campbell, 2009). 

Les interactions entre les universités, les industries, et l’État créent des synergies qui peuvent 

stimuler l'innovation et le développement économique. Par exemple, les collaborations 

universitaires-industries permettent la co-création de connaissances et le transfert 

technologique, tandis que le soutien gouvernemental peut faciliter ces interactions par des 

politiques et des programmes de soutien. Selon Ranga et Etzkowitz (2013), ces synergies 

peuvent conduire à la formation de clusters d'innovation, d'incubateurs d'entreprises et de parcs 

technologiques. 

4.2. Mécanismes Théoriques de Fonctionnement : 

La TH repose sur plusieurs mécanismes théoriques pour expliquer son fonctionnement : tout 

d'abord, elle propose un modèle d'innovation interactive où les connaissances sont co-créées à 

travers des interactions continues entre les universités, les industries et l’État, se distinguant 

ainsi des modèles linéaires traditionnels de l'innovation (Etzkowitz, 2008). Ensuite, elle met en 

avant un processus de co-évolution, où chacun des trois acteurs évolue en influençant les autres, 

tout en étant influencé par eux. Par exemple, les progrès technologiques réalisés dans les 

universités peuvent provoquer des ajustements dans les politiques publiques et dans les 

stratégies d’innovation adoptées par les entreprises (Leydesdorff, 2010). 

Plusieurs modèles théoriques de collaboration et d'innovation ont été proposés pour expliquer 

les dynamiques de la TH : 

• Modèle de la TH I Modèle Étatiste :  

Ce modèle décrit une relation linéaire où l’État soutient la recherche universitaire, qui à son 

tour, transfère les technologies aux industries. 
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Figure 2 Modèle Étatiste 

 
Source : Cai &amp; Etzkowitz, 2020 

• Modèle de la TH II Modèle Laissez-faire :  

Ce modèle met en avant une relation plus complexe et interactive, où les trois hélices 

s'influencent mutuellement de manière dynamique et non linéaire. 

Figure 3 Modèle Laissez-faire 

 

 
Source : Cai &amp; Etzkowitz, 2020 

• Modèle de la TH III Modèle équilibré:  

Figure 4 Modèle équilibré 

 

 
Source : Cai &amp; Etzkowitz, 2020 
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Ce modèle met en avant l'importance des réseaux et des clusters d'innovation, où les interactions 

entre les acteurs sont facilitée par des structures intermédiaires comme les agences de transfert 

de technologie et les incubateurs d'entreprises. 
 

5. Analyse Théorique du Potentiel au Maroc : 

L'application de la TH au Maroc nécessite une analyse approfondie du potentiel inhérent à ses 

universités, ses industries, et ses entités gouvernementales. Cette section vise à explorer ces 

trois piliers de manière individuelle et à comprendre comment leurs interactions peuvent être 

optimisées pour promouvoir l'innovation. Nous examinerons le rôle des universités en tant que 

centres de recherche et de formation, l'impact des industries sur la création de richesse et 

d'emplois, et le rôle du gouvernement dans la facilitation de ce processus à travers des politiques 

et des infrastructures adéquates. Une attention particulière sera accordée aux synergies 

potentielles et aux défis spécifiques au contexte marocain. 

5.1. Universités au Maroc : 

Dans le cadre de la théorie de la TH, les universités occupent une position centrale en tant que 

créateurs et diffuseurs de connaissances. Elles sont responsables de former une main-d'œuvre 

qualifiée, de la conduite de la recherche fondamentale et appliquée, et de la promotion de 

l'innovation. Les universités agissent également comme catalyseurs pour le développement de 

nouvelles technologies et la création des startups. 

Les universités marocaines, telles l'Université Mohammed V et l'Université Hassan II, 

disposent d'un potentiel significatif pour contribuer à l'innovation. Elles ont la capacité d'offrir 

des programmes de formation avancés et de mener des recherches pertinentes pour les besoins 

économiques locaux. Cependant, elles font face à des défis comme l'insuffisance de 

financement dédié à la recherche et une faible connectivité avec l'industrie.  

En renforçant les liens avec les industries et les collectivités territoriales, les universités 

marocaines pourraient devenir des moteurs importants de l'innovation. 

5.2. Industries au Maroc : 

Dans le modèle de la TH, les industries sont les principaux acteurs de la commercialisation des 

innovations. Elles allouent des ressources à la recherche et développement, collaborent avec les 

universités pour accéder à des technologies innovantes et connaissances, et mettent sur le 

marché des produits et services innovants (Leydesdorff, 2000). 

Les industries marocaines, en particulier dans les domaines de l'agroalimentaire, de 

l'aéronautique et des technologies de l'information, ont montré un potentiel pour collaborer avec 

les universités et les collectivités territoriales. Par exemple, des initiatives comme le 

Technopark de Casablanca offrent des espaces pour les startups technologiques et facilitent les 

partenariats entre les secteurs privé et public. Toutefois, les industries marocaines doivent 

surmonter des défis tels que le manque de capital-risque et les obstacles administratifs pour 

maximiser leur potentiel de collaboration. 

5.3.  Volet gouvernemental au Maroc : 

Les collectivités territoriales, les ministères, … jouent un rôle clé en créant un environnement 

favorable à l'innovation par le biais de politiques, de financements et de régulations. Il peut 

encourager les collaborations entre les universités et les industries en offrant des subventions, 

des incitations fiscales et en établissant des infrastructures de soutien comme des parcs 

technologiques. 

Le gouvernement marocain a pris des mesures pour soutenir l'innovation, notamment par le 

biais des programmes d’appui à l’innovation. Ces politiques qui visent à améliorer les 
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infrastructures technologiques, à promouvoir la recherche et développement, et à attirer des 

investissements étrangers. 

5.4.  Interactions Théoriques et Synergies : 

Les interactions entre les universités, les industries, et les collectivités territoriales au Maroc 

peuvent créer un écosystème d'innovation dynamique. Par exemple, les collaborations entre 

l'Université Mohammed VI Polytechnique et les entreprises locales dans le secteur de 

l'agriculture intelligente montrent comment les synergies peuvent conduire à des solutions 

innovantes adaptées aux besoins spécifiques du pays. 

Les synergies théoriques entre ces trois acteurs peuvent conduire à des résultats tels que 

l'augmentation des brevets, la création de startups, et une croissance économique soutenue. En 

renforçant les mécanismes de collaboration et en alignant les objectifs stratégiques, le Maroc 

peut espérer des avancées significatives dans les secteurs clés de son économie. Selon une étude 

de l'UNESCO en 2021, des pays ayant implémenté avec succès le modèle de la TH ont vu des 

augmentations significatives de leurs indicateurs d'innovation et de développement 

économique. 

6. Discussion : 

La discussion autour de la TH dans le contexte marocain permet de mettre en lumière les 

implications théoriques de cette approche ainsi que les défis et limites rencontrés. Cette section 

analysera les implications théoriques pour le Maroc, en se concentrant sur les transformations 

nécessaires au niveau institutionnel et systémique pour maximiser l'efficacité de la TH. Les 

défis théoriques seront également abordés, en soulignant les obstacles à la mise en œuvre 

efficace de cette théorie et en proposant des pistes pour surmonter ces difficultés. L'analyse se 

conclura par une réflexion sur les limites théoriques de la TH et sur la manière dont ces limites 

peuvent être gérées dans le contexte marocain. 

6.1. Implications Théoriques pour le Maroc : 

L'adoption de la théorie de la TH au Maroc pourrait transformer les dynamiques de l'innovation 

et du développement économique dans le pays. Théoriquement, ce modèle favoriserait une 

coopération plus étroite entre les universités, les industries, et les organismes 

gouvernementales, ce qui pourrait conduire à une synergie accrue et à des résultats plus 

significatifs en termes d'innovation. La TH peut également encourager la création de clusters 

d'innovation, où les connaissances et les ressources sont partagées entre les différents acteurs, 

permettant ainsi une meilleure diffusion des technologies et des pratiques innovantes 

(Etzkowitz, 2003). 

Les avantages théoriques de l'adoption de la TH au Maroc incluent l'accélération de l'innovation 

en combinant les compétences et les ressources des universités, des industries et du 

gouvernement, ce qui permet de faciliter la création et la diffusion de nouvelles technologies 

(Leydesdorff, 2000). De plus, une collaboration efficace entre ces trois acteurs peut stimuler le 

développement économique, notamment par la création d'emplois, l'émergence de nouvelles 

entreprises et l'augmentation de la compétitivité du pays sur la scène internationale (Carayannis 

& Campbell, 2009). Enfin, les universités peuvent améliorer leurs programmes de formation et 

de recherche grâce à ces partenariats, en les alignant plus étroitement avec les besoins du 

marché et les priorités nationales (Ranga & Etzkowitz, 2013). 

6.2.  Défis et Limites Théoriques : 

L'application de la TH au Maroc, malgré ses avantages théoriques, rencontre plusieurs défis. 

La fragmentation institutionnelle est un obstacle majeur, car les universités, les industries et les 

collectivités territoriales au Maroc fonctionnent souvent de manière isolée, avec peu de 
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coordination et de collaboration. Cela limite l'efficacité des interactions nécessaires pour un 

modèle de TH réussi. Un autre défi significatif est le manque de financement. Le Maroc 

consacre seulement 0,8 % de son PIB à la recherche et au développement, ce qui est bien en 

dessous de la moyenne mondiale, et constitue un obstacle important pour la recherche et 

l'innovation. 

Des facteurs théoriques peuvent également limiter l'efficacité du modèle. La culture de 

l'innovation doit être développée parmi tous les acteurs pour que la TH fonctionne efficacement. 

Cela requiert des changements dans les attitudes et les pratiques institutionnelles pour favoriser 

la collaboration et l'ouverture à l'innovation. L'établissement d'infrastructures de soutien telles 

que des parcs technologiques, des incubateurs et des centres de transfert de technologie est 

crucial pour faciliter les interactions et les synergies entre les acteurs de la TH. A la fin, un 

leadership fort et une vision stratégique claire sont nécessaires pour guider et soutenir les 

initiatives de la TH. L’État doit élaborer des politiques cohérentes et fournir les ressources 

nécessaires pour encourager l'innovation. 

6.3. Vers une Approche Intégrée de la TH au Maroc 

Les universités marocaines jouent un rôle clé dans la génération de connaissances et de 

technologies nouvelles, mais elles souffrent souvent de contraintes budgétaires et 

infrastructurelles. Pour améliorer leur capacité à innover, un fonds dédié à la recherche 

universitaire, en particulier dans les domaines scientifiques et technologiques, pourrait être créé 

en partenariat avec l’État et les entreprises privées. Les universités doivent également renforcer 

leurs collaborations internationales pour accéder à des réseaux de recherche plus vastes et des 

ressources technologiques avancées. La création d'incubateurs universitaires et de bureaux de 

transfert de technologie est essentielle pour rapprocher les chercheurs des industries et favoriser 

la commercialisation des innovations. 

Les entreprises marocaines doivent être incitées à collaborer plus étroitement avec les 

universités. Cela peut être réalisé par des programmes de financement conjoints entre l’État, les 

universités et les entreprises pour des projets de recherche appliquée. Les partenariats public-

privé peuvent également jouer un rôle clé pour soutenir des secteurs émergents comme les 

technologies vertes, l’agro-industrie, et le digital. Des clusters industriels autour des pôles 

universitaires devraient être formés, inspirés par des exemples internationaux réussis comme le 

modèle des parcs technologiques en Corée du Sud ou celui de Zhongguancun en Chine. 

L’État doit adopter une approche proactive pour encourager et structurer ces collaborations. 

Cela peut passer par des réformes législatives facilitant la recherche-développement et la 

création d’incubateurs technologiques. Un cadre juridique facilitant les clusters d’innovation 

devrait être mis en place, ainsi que des incitations fiscales pour les entreprises investissant dans 

la recherche collaborative avec les universités. De plus, des structures de soutien comme les 

pôles de compétitivité et des agences régionales de développement économique devraient être 

créées ou renforcées pour jouer un rôle d’intermédiaire entre les trois acteurs de la TH. 

Une gouvernance tripartite entre l’État, les entreprises et les universités est essentielle pour 

assurer une coordination efficace. Cela peut se faire à travers la création de conseils de 

gouvernance régionaux, où ces trois acteurs se rencontreraient régulièrement pour planifier, 

suivre et évaluer les initiatives d’innovation. Ces conseils devraient être responsables de la 

gestion des fonds, de l’évaluation des projets de recherche, et de l’identification des priorités 

économiques et sociales en matière d’innovation. 

Le Maroc doit investir dans les infrastructures numériques pour soutenir l'innovation. Les 

technopôles et les zones économiques spéciales devraient être développés autour des universités 

et des centres de recherche. Un réseau national de laboratoires partagés pourrait être mis en 

place pour permettre aux chercheurs et aux entrepreneurs de tester et développer leurs idées 

dans des environnements technologiques avancés. 
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En plus des innovations technologiques, le modèle de la TH au Maroc doit intégrer l'innovation 

sociale. Des programmes de soutien à l'entrepreneuriat étudiant, des concours d’innovation, et 

des réseaux d’incubation pour des projets sociaux pourraient encourager de nouvelles idées qui 

répondent aux défis locaux. L’innovation sociale, soutenue par les entreprises et l’État, peut 

également jouer un rôle clé dans l’inclusion économique et la réduction des inégalités 

régionales. 
 

7. Conclusion : 

Cet article a approfondi l'exploration de la théorie de la TH et son potentiel pour stimuler 

l'innovation et le développement économique au Maroc. L'analyse théorique démontre que 

l'intégration du modèle de la TH pourrait transformer de manière significative le paysage de 

l'innovation au Maroc en renforçant la coopération entre les universités, les industries et les 

collectivités territoriales. Cette collaboration renforcée permettrait non seulement d'accélérer le 

processus d'innovation, mais aussi d'améliorer la compétitivité économique du pays en créant 

un écosystème dynamique et favorable à la croissance technologique et à la création d'emplois. 

Les synergies envisagées par la TH pourraient favoriser une utilisation plus efficace des 

ressources disponibles, conduire à une meilleure intégration des nouvelles technologies et 

promouvoir une diffusion plus rapide de celles-ci à travers les différents secteurs économiques. 

En particulier, la TH offre une opportunité de surmonter certains défis majeurs auxquels le 

Maroc est confronté, tels que la fragmentation institutionnelle et le manque de financement 

pour la recherche et l'innovation. En encourageant une culture de l'innovation et en développant 

les infrastructures de soutien nécessaires, telles que les parcs technologiques et les incubateurs, 

la TH pourrait jouer un rôle clé dans l'amélioration des capacités d'innovation du pays. 

Cette étude enrichit la littérature en fournissant une analyse théorique approfondie de la mise 

en œuvre de la TH dans le contexte marocain. Elle met en lumière les forces et les faiblesses 

du système actuel en matière d'innovation et propose un cadre théorique pour comprendre 

comment optimiser les interactions entre les principaux acteurs du modèle. Les conclusions 

tirées offrent des perspectives précieuses pour des recherches empiriques futures, qui pourraient 

valider ou affiner les théories proposées, et fournissent des recommandations pour l'élaboration 

de politiques publiques. En renforçant les collaborations entre les universités, les industries et 

l'État, et en établissant des mécanismes de soutien adéquats, le Maroc pourrait ainsi construire 

un environnement plus propice à l'innovation, stimulant le développement économique et 

technologique du pays. 
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